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«Nous sommes en train
de vivre un événe-
ment fort pour tout

le bassin d’Arcachon et la région
Nouvelle-Aquitaine », commen-
tait hier Patrick Davet, le maire de
La Teste-de-Buch, alors que débu-
tent les travaux de démolition de
la cabane tchanquée n° 3 aux vo-
lets rouges, qui devraient s’ache-
ver en fin d’année 2023, avant sa
reconstruction. En avant poste
sur l’île aux Oiseaux, avec sa ju-
melle aux volets blancs, elle est
l’un des emblèmes du territoire. 

Construites sur pilotis, les ca-
banes, qui tirent leur nom du
gascon « chancas » (échasses),
constituent la toile de fond de
nombreuses cartes postales. À
l’instar de la dune du Pilat, autre
joyau du bassin d’Arcachon qui
se trouve, lui aussi, sur le terri-
toire de La Teste-de-Buch, les ca-
banes tchanquées sont un sym-
bole, une identité, un enjeu.

Alors, quand l’un de ses patri-
moines se retrouve en péril, une
vaste opération de sauvetage se

met en œuvre. Déjà, en 2007,
l’état de délabrement de la ca-
bane aux volets blancs, la n° 53,
datant de 1948, avait nécessité sa
déconstruction et reconstruc-
tion à l’identique. Aujourd’hui,
c’est au tour de voisine, celle aux
volets rouges, la n° 3.

Un million d’euros
Construite en 1883 et détruite par
la tempête de 1943, la cabane
avait déjà été rebâtie en 1945. Au-
jourd’hui, ses fondations va-
cillent. En 2019, confrontés au
coût de sa réhabilitation, ses oc-
cupants s’en sont dessaisis au
profit du Conservatoire du litto-
ral qui en a confié la gestion à la

Ville de La Teste. C’est elle qui a
réalisé les premiers travaux vi-
sant à consolider les piliers et évi-
ter son effondrement avant de
faire appel à la générosité natio-
nale pour boucler le budget de sa
complète remise en état. Soit
1 million d’euros afin de la dé-
truire et de la reconstruire à
l’identique.

Avec la commune de La Teste-
de-Buch, l’État, la Région, l’Eu-
rope, le Parc marin et le Conserva-
toire du littoral amènent plus de
la moitié de la somme. Le reste
provient de fonds privés aux-

quels participent notamment la
Fondation du Crédit agricole,
l’Union des bateliers, Stoa et Véo-
lia. Et, surtout, la Fondation du
patrimoine que préside l’anima-
teur Stéphane Bern.

347 donateurs privés
Candidate malheureuse au Loto
régional du patrimoine, la ca-
bane tchanquée a obtenu un
concours départemental. Mais
surtout, elle est devenue l’objet
d’une vaste collecte de dons au-
près des particuliers et des entre-
prises.

Délégué régional de la Fonda-
tion du patrimoine, Gérald de
Maleville avait déjà travaillé sur la
cabane n° 53. « La reconstruction
de la cabane n° 3 a suscité un fort
engouement, on sent que le terri-
toire y est très attaché », témoi-
gne-t-il en évoquant les 347 don-
neurs qui, à ce jour, ont permis de
récolter 117 000 euros. Parmi eux,
la Ville d’Arcachon est la seule des
communes du Bassin à avoir par-
ticipé à l’opération.

La cagnotte reste toutefois ou-
verte jusqu’à la fin des travaux de
reconstruction prévus pour juin

La démolition
de la cabane
tchanquée
est lancée
Cet emblème du bassin d’Arcachon sera
reconstruit, à l’identique, aux côtés de 
sa jumelle, sur l’île aux Oiseaux
Sabine Menet
s.menet@sudouest.fr

Les travaux de démolition devraient s’achever en fin d’année 2023. Le maire a scié lui-même
un morceau de la rembarde. PHOTOS GUILLAUME BONNAUD / « SUD OUEST » 

Les dons se poursuivent auprès
de la Fondation du patrimoine en
ligne sur le site : www.fondation-
patrimoine.org/les-projets/ca-
bane-tchanquee-n3-a-la-teste-
de-buch ou par voie postale. La
Ville de La Teste a souhaité que
chaque donateur puisse récupérer
un morceau de la cabane en guise
de souvenir.

MORCEAU DE CABANE 

BASSIN D’ARCACHON

Il garde les bras croisés et ne
prononce que quelques mots.
« Comme je l’ai déjà dit, c’est de
l’eau froide que je lui ai jetée
dessus. Je connais la musique.
Depuis l’âge de 8 ans, je vais au
tribunal. » Josué Agnesa, 28 ans,
est incarcéré à la prison de Bor-
deaux-Gradignan où il purge
une peine de deux ans de pri-
son, notamment pour des vio-
lences sur un agent péniten-
tiaire.

Dans un premier temps, il
avait été écroué à la prison de
Vivonne, à côté de Poitiers, mais
il se montrait violent et a été
transféré en Gironde. Et cela ne
s’est pas arrangé. Hier, il était ju-
gé en comparution immédiate
devant le tribunal correction-
nel de Bordeaux pour l’agres-

sion d’une surveillante, vendre-
di dernier.

Il lui est reproché d’avoir jeté
de l’eau brûlante sur une gar-
dienne, au moment de la distri-
bution des repas. L’agente s’est
penchée vers la trappe de la
porte de la cellule, pour voir où
se trouvait le détenu, incarcéré
depuis plusieurs mois en quar-
tier d’isolement. Elle a reçu le li-
quide en plein visage. Soignée
par un médecin de la prison,
puis examinée par un légiste,
elle s’est vue fixer trois jours
d’incapacité totale de travail
(ITT). Selon plusieurs sur-
veillants, Josué Agnesa avait dé-
jà menacé d’agir de la sorte.

Sa colère aurait pour origine
une panne de téléviseur. « Il es-
timait qu’il devait être réparé

dans la minute. Monsieur est
belliqueux, agressif. Il ne sup-
porte pas l’autorité et nourrit
un ressentiment envers le per-
sonnel pénitentiaire. Je note
aussi un soupçon de perver-
sité : il s’amuse à afficher des
noms de surveillants, ou les
modèles de leur voiture, afin de
créer un sentiment de malaise,
d’insécurité », pointe le procu-
reur Jean-Luc Puyo, qui requiert
neuf mois de prison ferme.

En défense, Me Pierre-Antoine
Cazau considère, pour sa part,
que « toutes les vérifications né-
cessaires n’ont pas été réali-
sées » et insiste sur « le besoin
de soins » de son client. « Il a du
mal à gérer sa colère, il devrait
être dans une unité spécialisée.
Depuis des mois, il est à l’isole-

ment et n’en peut plus. » Décla-
ré coupable et condamné à six
mois de prison ferme, Josué
Agnesa va être transféré dans
un autre établissement. « Cette
affaire montre la nécessité
d’avoir des places dans des ser-

vices adaptés, réagit Me Cazau.
Plutôt que de cumuler des pé-
riodes d’isolement qui génè-
rent du conflit avec les person-
nels qui en sont les premières
victimes. »
Elisa Artigue-Cazcarra

Six mois de prison ferme pour l’agression d’une surveillante
Alors qu’elle distribuait les repas, en quartier d’isolement, la gardienne déclare avoir reçu de l’eau brûlante, en plein visage

La surveillante s’est vue fixer trois jours d’incapacité totale
de travail (ITT). ARCHIVES LAURENT THEILLET / « SUD OUEST » 

PRISON DE GRADIGNAN
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Le groupe de magasins de se-
conde main Easy Cash, dont le
siège est à Mérignac, en Gironde,
surfe avec succès sur une activité
économique en plein essor qui
profite des nouveaux modes de
consommation. Anne-Cathe-
rine Péchinot, nommée direc-
trice générale en début d’année,
a le sourire en évoquant une
« progression constante ». Son
objectif de développement
porte sur un total de 150 maga-
sins en France en 2025. « Nous
comptons actuellement
135 points de vente dont cinq cor-
ners ouverts au sein de diffé-
rents hypermarchés », précise la
dirigeante, évoquant également
un label Enseigne responsable,
obtenu depuis peu, et une ga-
rantie de deux ans sur les achats.

Téléphonie et luxe
Qu’il s’agisse de téléphonie, de
gaming, d’informatique ou en-
core de produits de luxe de se-
conde main en maroquinerie ou
bijouterie, la patronne d’Easy
Cash constate une « forte appé-
tence pour la circularité des pro-
duits, dans un contexte de baisse
du pouvoir d’achat et d’infla-
tion » qui encourage les consom-
mateurs à se tourner vers des ar-
ticles s’offrant une seconde vie.
Elle préfère ne pas utiliser le

terme « articles d’occasion », pas
assez tendance à ses yeux et jugé
« ringard », comme appartenant
à une autre époque.

Si l’on compte à la fois les fran-
chises et les succursales inté-
grées au groupe, Easy Cash repré-
sente aujourd’hui environ
«1 200 salariés » sur le plan natio-
nal, annonce-t-elle. Anne-Cathe-
rine Péchinot met en avant son
bilan carbone et un chiffre d’af-
faires « en progression de 19 % en
2022 d’un montant de 245 mil-
lions d’euros ». Elle espère qu’il
atteindra 270 millions d’euros
en 2023.

Des clients qui se déplacent
La clientèle d’Easy Cash, repré-
sente, selon elle, « toutes les gé-

nérations » et aime se déplacer
pour vendre ou pour acheter.
Seulement 12 % des affaires se
font sur le site Internet de l’ensei-
gne. La Nouvelle-Aquitaine et
Rhône-Alpes sont les deux ré-
gions où le réseau est le plus im-
planté.
Christine Morice

Easy Cash, des affaires en
« constante progression »
Le contexte économique, favorable au marché de la seconde main, conforte
la volonté du groupe Easy Cash de poursuivre son développement

Anne-Catherine Péchinot, directrice générale du groupe, 
à Bordeaux. LAURENT THEILLET/ « SUD OUEST » 

PRIX DE L’ÉCONOMIE NÉO-AQUITAINS 2023

Les Prix de l’Économie Néo Aqui-
tains, organisés par « Sud
Ouest », la Banque populaire et
la Région, avec Pouey Internatio-
nal, distingueront les entreprises
de Gironde ce soir au Palais de la
Bourse, à Bordeaux. Renseigne-
ments et inscriptions : www.prix-
eco-neoaquitains.fr/.

REMISE DE PRIX

2024. Il faut dire que le budget
global n’est pas tout à fait bouclé.
Néanmoins, les travaux débutent

sous la houlette de l’architecte
testerin Jean Dubrous qui, asso-
cié à l’expert en construction
bois Jean-Jacques Soulas, avait dé-
jà encadré le chantier de la n° 53.

« Les pilotis et l’escalier seront
réalisés en azobé, un bois exoti-
que de classe 5, naturellement
imputrescible dans l’eau salée.
Tout le reste sera en pin maritime
issu de la forêt incendiée et en
chêne. Il n’y aura ni solvant, ni
produit chimique », précise-t-il.

Une exigence environnemen-
tale qui se conjugue aux aléas de
la météo et contraintes des ma-
rées. Qu’adviendra-t-il ensuite de
la cabane qui, précisons-le si be-
soin était, conservera ses volets
rouges ? « Nous y réfléchissons.
Nous voulons, comme sa voisine
qui sert de support pédagogique
aux enfants, l’ouvrir au public »,
annonce le maire.

« La reconstruction de
la cabane n° 3 a suscité

un fort engouement, 
on sent que le territoire

y est très attaché »

BASSIN D’ARCACHON
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